
Le plateau d’Ambel  

Le sentier a perdu son marquage :  
Il a passé  
Trop de temps sans être vu.  
Une certitude :  
Il existe un tracé,  
de la forêt jusqu’aux prairies.  
Et si là-bas  
tout est comme avant  
Il y a une lumière jaune et verte,  
Un chemin presque plat  
Peu d’eau.  

Il n'y a pas de commodités, de magasins, de kiosque, de station service, d’immeuble, pas d’autoroute, de bar,  
d’épicerie ouverte tard le soir,  
Il n'y a pas de banque,  
c’est certain.  

Il y a des migrations pendulaires  
Des mouvements rituels  
Le week-end  
Des tentes sont soulevées et pliées avant neuf heures du matin  

- c’est la loi -  
Il y a des chamois,  
Des chenilles  
Il y a d’autres espèces  
aussi.  

Sous les arbres  
En octobre  
De grosses chaussures piétinent le sol  
Plus tard,  
Il faudra des raquettes pour randonner ici.  

Il faut  

Écrire beaucoup  
Pour  

Retrouver le chemin  
qui s’efface  

Il n’y a  

plus  

que  

des traces 

 


